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Montréal, Lundi, 27 Aout 1860. on attendait le signal de l'approche des
steattîboats qui étaient partis depuis le
tnatin pour aller jusqu'à Varennes au de-

A NOS LECTEURS vaut <lit 1ingst, à bord duiquel. S. A.
I. avait pris plassage. Déjà 21 couips

Nmous vous demandons pardon, chers lec- de catons avaient été tirés, et l'ot s'atten-
tours, de tt'avoir pas pru samtedi dernier. dait d'un nomnt à l'autre à voir arriver le
La remltise de la réception officielle île S. A. Kingston; toutes les autorités civiles et tmi-

I.. en est la cause, vû que nous tenions es- litaires éttient rassemiblées sous Parc dle
eçntiellîemtent à vous donner tots les détails triomphe dt qilui Bonsecours. Tout-à-coup

île cette réception. Les postillons de l'O/tt- arriva le Ckambly, ayant à bord l'bon. Johnt
iins qui ont d'aiant plus a faire pour con- Rose et P'nt. G. L. Carrier. Celui-ci an-

duire letr voilure dans ces jours île fêtes et nonça que le prince avait contsettti, vû le
de ttmulte, qu'ils n'ont eu atteinte place as- taitivas ttp5. à remettre au lendemtain sa-

nuée dats la procession, espèrent que vous medi à 9 heures son débarquenent. Cette
tue l'ur en voudrez pas tIc ce retard. Ils se nouvelle se propagea bientôt de bouche cen
sont tdit: puisque le Prince de Galles nous a bouche avec la rapidité efrayante de l'éclair.
fait attendre, l'Onnib>us peut bien faire at- Alors la fouîe, dont certaittemîett le désii-
tendre ses lecteurs, surtout pont- letr mnta- pointetnent devait être grand, se répandit en
ger ntte surprise. silence dans les diferenîtes rites de la ville et

pritncipi lement dan la rite Nlt-Dame et

-Vi les fêtes, l'O nibius ne paraîtra que la Grande rite St.-Jacques où l'atitriatioî
vutndredi prochain. fut très grande tout le reste de li journée et

La semaine prochaine, nous reprendrons surtout daus la soirée. Ïltalhleureuse ment, les
nos jours ordinaires île publication. ares de triotmpthl portaient les marques vi'ibles

de P'ouragatn. La couverture le celi placé

Visite du Prince de Galles à ontreal. sur le- quai Bonsecoirs irait été abattue et
la peinture de la plupart des autres avait
toIt-à-fait déteint. Les transparetts du

Vendredi, le grand jour était ar-rivé, le Palais de Justice dont la décoratioti est
tatd joutr où il s'agissait pour nous le rece- fort bIelle avaient aussi beaucoup soufiert.

voir dans notre ville avec touts les lotttutrs Mais, chcih t se coisolait en se disant que le
dus à sot rang, l'auguste fils de notre Prince (le Galles ferait moins attention aux
Ileinte, S. A. RLi. le Prince de Gales. Toutt décorations extérieures qu'à l'expression de
était prèt, chacun était à son poste, depuis l'eith-lioine des Montréalais, enthousiasme
le premnier iagistrat, jusqu'au pis pauvre plus solide qtue tots les aies de triomphe pos-
arti-;an. Ttutes les ttaison, étaient parotiéet's sibles et que rien ne. pourrait abattre. Vers
jusqu'aux toits, le guirlandes, de leé rs et de onze heures, les promeneurs regagnèrent
d.ap!aux aiglais et français. Mais Iéltîs ! leurs pénates, espérant que le lendetain la
la plui te ce-ssait le battre avec violence r6ception serait favorisée d'lui beau temps et
depuis le tiatin. Nos rues ressemblaient à d'un soleil resplendissaut. Bref, tout le
le veritibls torrents, et nos belles daines monde était consolé et chacun espérait. Qui
qiui eussent et bien de la peine à traver.er n'espère pas dants la vie. L'espérance nour-
d'un trottoir à l'autre ne s'étaieit pas avi- rit l'hotm'ne et ce n'est pas intdigeste...
turées at dehors. Le débarquement n'étant cotnme les tartines d'tt petit individu que
annoncé quie pou trois heures île l'apîè- nos leteurs cottnnahisient.
Mtidi, cIa îîtt se plaisait à supposer qtue le Nous ouilliiins tie mnentionner que vendre-
Ciel s'éclaircirait et fierait par se rassere- di soir à 10 ieures avait eu lieu ue retré-
ner. Mais vain espoir ! folîle illusion. Midi, sentation extraordinaire à la charmante salle
une heure, deux heures sonnèrent et la plie dit Thii'àtre-Français. On jouait Bruno le
battait encore. Filmr. e ravissant vaudeville si plein de

Malgré cela, les rues étaient remplies ftiis hnes et spiritueles, de satires ot de
d*une foule immense. Tout le monde se di- ritius contre les us et coutumes, de ce
riget tdt côté des quais doat laspect était, tîiiient bizarre qu'on apipelle lit ionde. Ja-
malgré le mauvais teimps, vrainient splendide. 1 is nous tn'avions vt la salle aus!i pleine ;
Pas une iaisron sur la rue les Couituumusores .lie était littéralenit comble. Plus de
jusqu'à la Point' St.-Charles dont les fenê- trois cents personns avaient été refusées à
tres ie fusstnt ritplies delspectateurs avlela porte, et nous avons remarqué dans l'ait-
de jouir de l'imptjîo>tint spect:icle que devitt ditoiro bon nombre le Qiuébecqttois et.d'ha-
offrit le débirquit-enit ltt priee. Ci'ux qui, bilants di- nos campagnes dont les applatdis-
t ayant pel prisdre place aux fentres de stlmennts n'ont pas manqué à nos excellents

raisons, remphissent l pdei ie- acteurs et qui ont tmeut, à maintes reprises,
toit, prenaient paltiement ut bait de pied bruyuttneut manifesté leur approbation.
jusqu'à la cheville. Personne ne se plaignait.
Tots les yeux étaient diriges îlu côté le la SAMEDI.
Lotîgue Pointe. Anxieux mais lion imepatient, . Samedi matin, il pleuvait àt moins aussi

fort que la veille. De bonne hlettre, ceput!-
dant, toute la ville était sur pied et l'on était
disposé à tout braver cette fois. Nous somn-
nies obligé t'abitéger, notre espa ce est re-
treint. A issi dirons-nous que, dès ltuit heu-
res, les milices et totites les sociétés se r-
daient à leurs lieux de réunion. Quant à lhi
foule, elle se portait tout naturellement vets
les qtais. Celui du marché 3onsecours était
principalenent encottbré. A neuf heures
précises, l'artillerie cotnuiença à tirer le ei-
nton, salit royal qui fût rettndu aussitôt par
les batteries dit V1dalorous, du styx et e
Palrtdue. Le Kingston était en vite i en-
core quelques ttintutes, et il allair accoster.
La terrible voix du canon fisait tout tretm-
lIer aux environs et tun nuage épais de

mnée vint couvrir toits les spectateurs. Enfui,
le canton cessa le gronder, la fumée se li>-
sipa, et peu-à-peu, le Kzngston arriva.
Alors se firent entendre les hourras les plus
frénétiques le la foule. Le prince de Galles
ayant uis pied à terre, le maire, M. RLo-
dier assisté de tous les membres de la cor-
poration, lut, a haute voix, l'adresse le la
ville de Montréal. Le prince répondit d'une
voix émue et monta ensuite dans une des voi-
tures du général Williams, attelée de quatre
chevaux. Les laquais étaient'en livrée rouge.
Le.temps était devenu tout à fait beau, le
soleil paraissait. Tout allait dlone pour le
mieux. La procession se mit en marche par
la rite des Conmissaires jusqu'à la Place
Dalhousie et de là se rendit piar- la rtte
Datme, la Place d'Arues, la Grande rue St .
Jacques, le Beaver Ilail, jusqu'au Palais i
l'Exposition, rue Ste.-Catherine.

Lorsque S. A. IL. passa devant le Palais
de Justice, les enfants des écoles ehrétifeicn'
entonnèrent la paraphrase suivante du U/
Save the Quecu, dont Montréal est red-
vable à notre atni et collaborateur Ascanili.

Grand Dieu, sauve la reine!
Qu'elle soit longtemps reine

satve la reine.
Confonds ses entemis,
Que ses jours soient bénis
Grattd Dieu, pour un pays,

Sauve la reme.

Au sein de mille exploits,
Qu'à son front la couronne

Longtemps raycîtîe
Qu'elle garde nos lois
Sur sa rive lointaine,
Dieu, pour sauver nos droits,

Sauve la reine.

Bénis, Dieu tout puissant,
De la vieille Angleterre,

Bétnis l'eftîtt.
Que ta main tutélaire
Le guide sous ta loi i
Grand Dieu, île l'Angleterre

.Garde le Roi..

Le spectacle qui s'offrait à la vt .ur le
passage du'c.ortège était nagnigue. .otre
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